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pOllltS, agrémentés de nombreuses projections, que le doc­
teur Papus développe avec la science et l'art qui le carac­
térisent.

La deuxième partie fut réservée à l'examen expérimen­
tai du problème et à la discussion des causes réelles des
phénomènes, vérité, ou suggestion ou auto-suggestion.

Le docteur Papus avait bien voulu demander à notre
cher Mage de lui prêter le concours deses dons merveilleux.
Ce fut donc notre médium, Jean de Bord, qui servit, le
30 octobre, aux expériences du docteur Papus. Des artistes
et des musiciens furent évoqués.

L'émotion de notre médium était très forte.
Jamais, en tant que médium, il ne s était trouvé devant

un public aussi nombreux.
En effet, aux séances du Sanctuaire, on ne compte guère

plus de 15 à 25 personnes. Il estun fait absolument certain j

moins les assistants sont nombreux, plus l'harmonie néces­
saire aux fluides POU," obtenir de bons résultats est facile­
ment produite i or, à cette réunion, on comptait plusi ~urs
centaines de pers :mnes 1

D'où les craintes à prr'ori justifiéeo; de notre médium.
Cependant les résultats dépassèr€nt toutes les eS,)erances.
En 7 il 8 minutes, Jean fut entrancé. Notre bon fakir Tit­
Chi s'incarne le premier en qualité de guide du médium
pour adresser quelques mots aimables à l'assistance.

Maurice lui succède et chante délicieusement, en s'accom­
pagnant au piano, une de ses compositions de la survie
dont Lamartine fit les paroles.

Ce fut après une longue succession de maîtres de la mu­
sique dont les noms me furent confirmés le lendemain au
Oui-Ja par Maurice Guillemin: Beethoven, Rameau, Bizet,
Gounod, Litz, Béranger, puis Haydn, Lulli et Greeg.

Un chanteur italien du nom de Taglia s'incarne ensuite
et cède la place à Sarasate, qui exécute, avec: une maestria
remarquable, une suite d'airs espagnols.

Gorsaki succ$de au célèbre violoniste et compodteur
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espagnol et nous charme quelques instants, malgré les
étranges harmonies et les mouvements contrariés qui par­
ticularisent la musique russe.

Pour terminer, plusieurs incarnations intéressantes de
chanteurs el de chanteuses: Sybil Sanderson, Tamberlick,
Elena Sanz, Miolan Carvalho, et le Yogi-Yama qui
regrette ne pas avoir de palomb'l pour accompagner son
chant des danses de son pays. Notre médium qui, à l'état
de veille, possède une très jolie voix de ténor léger, a donc
chanté à cette réunion:

En voixd~ soprano aiguëen incarnant. ..
soprano Falcon
contralto
fort ténor
basse
ténor léger

Sybil Sanderson
Miolan Carvalho
Elena Sanz.
Tamberlick.
Yogi-Yama
Taglia.

A l'état de veille, il serait absolument impossible à notre
médium de se livrer à pareilles acrobaties vocales, car,
quoiqu'en puissent penser certaines gens, notre médium n'a
jamais été un ventriloque!

Les expériences tentées par le docteur Papus, à l'aide de
notre cher médium, ont donc pleinement réussi à la satis­
faction de tous.

Grâce aux bons soins du d.)cteur Papus aidé de nos
frèr"s Lys d'Argent et Myrthe blanc, Jean de Bord eut un
réveil paisible qui ne lui lai3sa pas trop de fatigues.

Plusieurs personnes voyantes ont pu suivre les inc Irna·
tians au fur et à mesure qu'elles se produisaient Q..Jelques­
unes, avec lesquelles j'ai eu le plaisirde m'entretenir depuis,
m'ont affirmé que Jean de Bord était ent<'uré de nombreux
esprits amis; tous ne ~e sont pas incarnés, et parmi cesderniers,
I.e curé d'Ars, le docteur Péan et les fakirs Djemma et
Fout-Si, et nos chéres et charmantes amies Delphine Uigade
et Berthe Brout.
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La présence de tous ces esprit m'a été' confirmée au
Oui-Ja par 'Maurice Guillemin dés le lendemain. Maurice,
à cette séance, joua le rôle de régisseur, m'informa-t-il, et
j'ajouterai qu'il s'en tira fort bien 1

La Revue mensuelle illustrée .d'Etudes..initiatiquesMys­
teria, publiée sous la direction de Papu (14-, rue Rodier,
Paris). donnera sans doute le compte rendu de cette belle
réunion, et je ne saurais mieux faire que de prier nos lecteurs
de lire Mysteria, car il est peu de lecture aussi intéressante
et instn.;ctive pour toute personne s'intéressant aux ques­
tions spiri tualistes .

TaNA D'AMICA.

(Bullet~-n du Sanctuaire, <;6, av,enue d" Sair.t-8uen.)

lie ",ois conféren cier

La séance de ïéouverture de la Société des Confél'ences
Spiritualistes eut liel} le jeudi 00 octobre, dans la salle des
Fêtes du Palais des Sociétés Savantes, 8, rue Danton.

Cette première soirée de la saison eut un grand >:uccès,
car'ce fut au milieu d'un auditoire des plus choisis, l t sur­
tout très atte~tif, que le Dr PAPUS développa sa con.ë­
rence.

Après avoir, en quelques mots, retracé les phases du
chemin parcouru par le psychisme, c'est-à-dire son histo­
rique. et le" principaux faits, PAPUS montra que la sc' ence
officiel e s'inquiétait, à l'heure ac tll.e Ile, des sciences psy­
chiques.

Depuis 30 ans, la question des médiums a été le plus
seuvent agitée. Après les séances, il ya souvent discussion,
au sujet des résultats obtenus, Faut-illu;TIière ou obscurité:
A ce propo~, PAPUS raconte une anecdote sur Miller. (Dans
une séance chez Bonne Maman et en pleine lumière, il y
eut douze matérialisations, dont trois en même temps, tt
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Miller apparut entre les rideaux pendant une apparition.}
Les résultats positifs sont probants, mais il ne faut pas

trop s'avancer, car en science la pratique vaut mieu~ que
la théorie. (Voiries expériences de Rochas, de Russel W<1­

lace, de Crookes, du Prof. Richet, etc.
D'autre part, le truquage ne signifie rien, et ses résultats

en ~ont négatifs; mais il ne faut pas croire que tous les mé­
diums usent de ce moyen; non, au contraire, et les noms
de Miller et de Carancini, pour ne citer que ces deux·la,
en sont une preuve péremptoire. A différentes objections
nous ré pondrons: qui 'lIeut prou'l1er trop ne irONfle "ien.

Après avoir relaté l'affaire de la fameuse maison hantée
de Valence-en- Brie, le Dr PAPUS fit l'histoire du spiritisme.
li fil sentir l'extension que prit cette branche du psychisme
sous la direction des chefs du mouvement, et à différentes
époques. Il cita les noms d'Allan Kardec, Leymarie, Rus­
sel Wallace, M. Noeggérath, Delanne, Denis, Vauchez et
Stead.

li termina, en disant quelques mots sur St-Yv~s d'AI­
veydre, de Rochas, Flammarion, le Cl Darg~t.et démontra
à son auditoire que la ctef véritable de l'holNt"'" i"tellec· .
tuelle résidait dans l'étude sÛe"tijiqu, des Smrues Psy­
chiques.

Enfin, pour clore cette intéressante soirée, le Docteur pré­
senta un médium musicien il inc~rnations,M. J. de Bord.

N'oublions pas de signaler quede nombreuses projections
firent apparaltre les traits des martres aimés, ainsi que des
reproductions phltographiquesde diverses séances de ma­
térialisations.

La deuxième soirée a eu lieu le 27 novembre. Voici son
titre :Qu'est-ce que ta chance? Divers moyens de la fixer,
Nous en donr.erons le compte rendu dans le numéro de
Janvier.

Une conférence du Dr Bncau••e
Le jeudi t8 décembre, j'ai assisté à une des conférences
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que fait chaque mois le Dr Encausse dans la grande Salle
des Sociétés Savantes.

Le sujet traité était le passage de la vie à la mort. Il a
démontré que c'était un phénoméne naturel au sujet du­
quel il n'y avait pas lieu de s'effrayer par avance, puisque
l'âme ne faisait que se détacher du corps, qu'elle conti­
nuait à vivre avec tous ses attrIbuts, qu'elle était immor­
telle et indestructible, évoluant d'une maniére constante,
et enfin qu'on en avait la preuve certaine par les commu·
nications entre les vivants et les morts.

Il a détruit toutes les théorieg fondées sur l'hallucination
en montrant, en projections lumineuses, les photographies
de fantômes prises par Crookes, Aksakoff, Stead, Ch. Ri­
chet, cemmandant Darget et autres expérimentateurs.

Il a maltraité trés finement les savants à cause des dé­
boiles qu'ils avaient fait subir à l'un des leurs, le professeur
Charles Richet, pour avoir eu le courage de certifier la
réalité du Fantôme qu'il avait obtenu en photographie, en
compagnie àe M. Delanne, directeur de la Revue Scien­
tifique du spiritisme, chez le général Noël à Alger i et il
a ensuite glorifié ce même Ch. Richet au sujet du prix
Nobel qu'il vient de recevoir de l'Académie de Stockholm.

Comme il faisait passer des clichés du commandant
Darget, il a dit que l'Académie était la représentation
vivante des viriles idées et qu'elle ne pouvait récompenser
que ceux qui s'efforcent de retarder le Progrés; qu'il ne
fallait pas s'en émouvoir, car c'était une loi normale; et
il ajouta:

c Le commandant Darget est un lutteur, il fonce sur
l'ennemi; une Commission a été formée pour examiner ses
travaux, elle ne répondra pas, et, si quelqu'un d'entre vous,
Mesdames et Messieurs, veut obtenir un prix de l'Aca·
démie, il n'a qu'à présenter à cette vénérable assemblée
un mémoire contre les découvertes de Darget. »

Le Dr Encausse a la parole attrayante et persuasive, il
a été longuement applaudi par toute la salle qui était



Un assistant.

comble, ayant si agréablement lancé la chaîne d'or lé­
gendaire dans l'oreille de ses auditeurs.
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IJ'une lettre que notre collaborateur le commandant Dar­
get a adressée li la revue scz"entifique la Nature, en réponse
à un article critique paru quelque temps auparavant dans
cette revue, sur les rayons V, nous extrayons ces passages :

Monsieur le Directeur de la Nature,

Je suis très étonné de trouver, dans une revue sérieuse
telle que La Nature, un article comme celui de M. René
Merle sur le rayonnement vital, article qui n'est guère
qu'un tissu d'erreurs.

Tout d'abord, la découverte des rayons vitaux ne fut
pas annoncée, comme vous le dites. en 1908, puisque je
l'ai annoncée dè<; le 25 janvier 1898 dans une note lue
à l'Académie des Sciences, dans sa séance du 7 février
suivant, et annoncée dans la Revue scientifique du 19 fé­
vrier, dans les termes nlÎvants :

« Le commandant Darget adresse une réclamation de
priorité au sujet d'épreuves photographiques obtenues
sans lumière. »

.•. Mon contradicteur, dont s'est inspiré M. Merle, ne
peut loyalement com parer les impressions qu'il obtient
par pression, par mouillage ou par réactions chimiques,
avec les impressicns produites par les rayons V. Elles n'y
ressemblent pas davantage qu'aux impressions produites
par la lumière ou par les rayons de Becquerel.

D'ailleurs, plusieurs expérimentateurs connus, en ont
produit, et le docteur Ochorowicz, qui a reçu l'an dernier
un prix de l' -\cadémie concernant le fluide humain, en a
fait graver dans les Annales des sC'iences psychiques en les
dénommant « rayons Darget ».

Votre rédacteur dit « que l'expérience qui a mis en évi·
dence les rayons vitaux se fait en plaçant la face du
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papier" revêtue de caractères, contre lacouchede gélatino­
bromure. li> Errèur ab~olue. -J ' recommande toujours, au
contraire, de ne pas placer les caractères contre la couche
de gélatino. bromure ...

.. , Comme en font foi les nombreux c1ichéspubliés dans
les revues, ceux qui ont été envoyés à l'Académie des
Sciences, qui a nommé une Commission pour les examiller,
et les centaines que je possède et que je peux montrer à
toute personne qui s'intéresse à ces rechen hes :

10 Toutes les encres ettous les papiers agiss<nt, si la per­
sonne est suffisamment radio· active .

20 Je ne me mis jamais servi d'encres fabriquées spé­
cialement pour ces expériences. mais d'encre d'imprimerie,
d'encre ordinaire et même de cray....ns ordinaires noirs,
bleus ou r!:luges.

30 La même encre placee sur la même partie du corps, les
caractères opposés' au gélatino-bromure, produ;t à la fois
du positif et du négalif. et prouUlt al'ssi des impressions
colorées, rouge, vert, jaune, etc. En admettant même que
des effets chimiques puissent se produire, ils seraient
prO'Voqué~ par les rayons V. Ces rayons paraissent parti­
ciper à la fois de la lum.ère, de la chaleur et dp. l'électri­
cité ..

Et quant aux impres ions, j'en ai obtenu:
1° D'une maniere générale, le~ caractéres àpposes à la

gélatine;
2· Avc:c un intercalaIre de papier blanc, entre la géla­

tine et les caractéres;
30 En plaçant 1,. pap (-r écrit du côte « verre» des pel·

Iicules. - I:!:xpéne~ces de plusieur< expérimentateurs et
notamTII nt celle que j'al obtenue -ur une malade neuras­
thénique a 1h 'pital de la Sal"el riére et qUL je vous ai
montrée.

II re"te donc gL:e ;e< irnr.>res-ions sont obtenues par moi
ou par d'au!. es pers nnes. dan- tous.les cas (ù 1 s actions
chimiques dOlve"t etle mises hors de cause, comme je l'ai



montré précédemment, et comme le troisième cas ci-des­
sous le démontre surabondamment.-

L'l'mDloi dl' la même encre, en de très nombr'ux cas,
me di-pense é~alementd'examiner les réactions chim'ques
dont écrit votre rédacteur, et dont l'étude léclamerait
d'ailleurs, non pas l'art d'un photographe amateur, mais
toute la science d'un chimiste exercé.

Quant a l'expérience de la croix de clinquant. je vous
dirai que le lJr Encausse, savant trés connu, llI'a donné une
plaq __ ~:lfe'rmée et cachetée dans une boIte en fer que
j'ai mise sur le front, qu'ensuit.. il l'a développée lui-méme
en ma présence et qu'elle était pleine d'efflUlles, de points
électro-fluièiques et métallisée,

La bOÎt" en fer avait donc été traversée par le fluide,
ce que n'avait pu obtenir mon contradicteur, par. ses
moyens chimiques.

Je ,vous al fait voir cette phot{\graphie munie de la si­
gnature du Dr En,au 'se certifiant son origine.

Je vous ai montre égal ment une photographie ou
j'avais employé du clinquant.

Or, ce clinquant, au lieu de marquer la plaque et d'im­
pressionner en blanc, a servi d'accumulateur fluidique e' a
marqué en noir. Voila pncorp la dIfférence entre une opé­
ration chimique et le fluIde vital.

bot pUl~qu'il est parlé égalemen des sueurs humaines
en ces expériences, je dois dire que la même personne;
qu'elle .Olt en sueur ou non, donnera les mêmes impres­
sions fortes ou faibles, selon qu'elle est plus ou moins ra­
dio·actlve...

... Une découverte nouvelle suscilt' toujours des contra­
dictions intempestives et quelquefois même de la part
d'hommes avants, comme celui qui sc précipita, en pleine
séance de l'Académie, en l'al I-'elant ventriloque, sur l'opé­
rateur qui faisait parler le phonographe; ou cet autre
acad m'cien voulant démontrer, également à une séance
de l'Académie, qu'un ballon ne pouvait s'élever en l'air,

PARTIE LITTÉRAIRE 28!
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lorsque Montgolfier, quelques jours après, fit s;\ première­
ascension.

Les recherches sur le rayonnement vital sont difficiles:
et délicates. On se trouve en effet, ici, en présence d'un
fluide organique, c'est-à-dire soumis, comme tous les pro­
duits de l'organisme, à une multitude de conditioI!s de
développement et à de grandes variations de manifes­
tation.

Les règles étroites de la physique et de la chimie ne
s'applique .. t pas ici. If s'agit, pour les chercheurs conscien­
cieux, d'étudier ces conditions sans se laisser arrêter par
des jeux pseudo-scientifi..ju~splus ou moins bruyants.

81 CETTE HI~TOlRE EST VRAIE

Comme un journal anglais l'affirme

C'EST LA PLUS ETRANGE DU MONDE

LONDRES, 20 décembre. - Du correspondant partt'cult'er
du (l Matin» (par téléphone). - Le Daily Express publie
aujC'urd'hui, comme rigoureusement exacte, une très cu­
rieuse histoire, dont les auteurs appartiennent, dit-il, à la
plus haute so:iété londoniel)ne.

Le recleur d'une église du quartier aristocratique de
Kensington se disposait à sortir du temple après le service
religieux, quand une dame s'approcha de lui et, très
agitée, lui demar.da de se rendre immédiatement avec
elle à une adresse proche.

- II y a là, dit-elle, un gentleman sur le point de
mourir. Il est extrêmement préoccupé de l'état de son âme
et désire vivement vous voir avant sa mort.

Le clel gyman s'inclina, suivit la dame, monta derrière
elle dans un taxi qui attendait, et quelques minutes après
la voiture s'arrêtait devant un bel hOtel particulier. La
dame, de plus en plus énervée en apparence, pressa le­
recteur d'entrer sans tarder. Le clergyman sauta alors du.
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taxi, sonna à la porte de l'hôtel et demanda au laquais
qui vint ouvrir.

M. X ... demeure bien ici P
- Oui, monsieur.
- J'ai appris qu'il était gravement malade et qu'il m'en-

voyait chercher.
Le laquais, l'air absolument stupéfait, répondait que son

mattre se portait à ravir.
- Mais, dit le recteur en se retournant, cette dame...
Il resta bouche bée: le taxi et celle qui l'occupait avaient

disparu.
Le laquais se demanda si le clergyman était un fou ou

un mauvais plaisant, et il allait lui fermer la porte au nez,
quand le maltre de la maison arriva dans le vestibule et
s'enquit de ce qui se passait.

Le recteur le mit au courant et fit la description de la
personne qui était venue le chercher.

- Je ne reconnais là personne de ma connaissance, fit le
«moribond l>. Mais voulez-vous me faire le plaisir,d'entrer?

Une fois installé dans le petit salon, le propriétaire de la
maison dit au clergyman:

- Il est fort étrange qu'on vous ait envoyé chez moi de
cette mystérieuse façon. En fait, quoique je me porte trés
bien, j'ai depui,; quelque temps des inquiétudes sur l'état
de mon âme, et j'ai beaucoup pensé à alle'r vous voir pour
causer de cela avec vous. Maintenant que YOUS êtes ici,
laissons de côté l'incident qui vous a amené, et si YOUS le
voulez bien, je vais YOUS din> ce que j'ai sur la conscience.

Après avoir conversé pendant une heure, les deux
hommes se séparèrent, après avoir pris rendez-vous pour
le lendemain matin à l'èglise. Mais M, X. ne vint pas à
ce rendez-yous, et le clergyman, intrigué, retourna chez
lui pour connaître la cause de ce manque de parole.

Là, le même laquais qui lui avait ouvert lors de la pre­
mière vi ite lui apprit que son maître était mort la veille,
dix minuks après son départ. 1



Tout ému, le recteur se fit conduire au prés du mort, et
le premier objet qui frappa son regard, en pénétrant dans
la chambre 'mortuaire, ce fut, placé sur un guéridon, le
portrait de la femme qui était venue le chercher le jour
précédent.

- Qui est cette personne? demanda t-i1 au valet.
- Ce portrait, monsieur, c'est ,celui de la femme de

Illon maître. morte il y a quinze ans!

l'HINCIPc\UX 'RT)(;L.E.~

PUBL.lÉ~ D ~ NS « ~I YSl ER!A »
en 1913

Papu!!. - Bibliographie: du Martinisme.
C. B. - Les Plantes Magiquf's.
C. B. - Amult:ttes et Talismans.
Dr Encausse. - Premiers éléments d'Homéopathie pra-

tique. '
Papus. - Le Sphinx et les tempéraments.

PROPAGANOE 1 1'1'1 \TIUCE
(Féminisme et Eqotérisme, Igoo)

L'Education de la Fez' par la femme consciente
On reçoit les adhésions au bureau de l'organe officiel

de propagande Progrès de ParÙ, 53 bis, quai des
Grands-Augustins.

Pour tous renseignements, écrire au secrétariat général,
MlIl<l de Chauvigny, 17, rue du Val-de-Gi âce.

MYSTERIA

Comme le chien du berger
Acrosti.:he

Pendant que chaque jour, terrestre pas'ager,
Homme au simple désir, ta vie passe, inconnue,
Il se tient près de toi comme un chien de berger,
Laissant sur le troupeau du Martre errer sa vue.
1nfatigable, il court où le Pasteur appelle,
Prenant un soin jaloux de son nombreux troupeau.
P oint n'importe à son cœ",r: l'ingrat ou il. fidéle
E st toujours à l'abri des phs de son manteau.

284.



PARTIE LITTÉRAlE\E 285

Marcel Joliet. - Lumen in cœlo.
Papus. - Premiers éléments de langue Hébraïque.
Franlac. - A propos de la réincarnation.
Punar Bhava. - Triomphe de l'Occultisme.
Papus. - fremiers éléments d'e.<périmentation psy-

chique.
Lèon Combes. - Le Delta sacré.
C'lri'itian. - L'Initiation en Égypte..
Papus. - L'Initiation dans l'antique Egypte.
C. B. - L'embaumement et la cuirasse magique de la

Momie Egyptienne.
Papu<. - Isis et la Trinité Egyptienne.
Susabo. - Mythes et Superstitions Chiliens.
Papus. - Mystique ou Mental.
Téder. - La guerre contre les sociétés secrétes.
Mme de Bezobrazow. - Conférence initiatique (Où va

la barque d·lsis).
Papus. - Le Zodiaque et ses adaptations é>olériques.
J. Bois. - L'Eternel retour.
Papus. - La Terre est un être vivant.
FlavIUS Joseph. - Les Es énien3.

PH,NUiPALES GB.AVUB.Es
PARUES DANS « ~IYSTERI \. »

en 19f3
Le SFhinx et les âges d~ l'homme.
Le Sphinx normal.
Le Sphinx involué.
Le Sphmx évolué.
Sphinx Pyramide.
Expérimentation psychique (2 gravures).
L'entrée du puits de la vérité.
La descente dans le puits.
L'épreuve de la terre.
L'épreuve du feu.
Les dix sephiroth.
La planchette.
Clef de Plstis Sophia par Papus. ,
Les signes hiéroglyphiques de l'alphabet primitif.
L'Archéomètre.
Divers alphabets.
Deux scènes de l'initiation dans l'ancienne Egypte.
La Déesse Myrionime Isis.
Isis d'après Kir"her.
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La Table Isiaque.
Une procession dans l'antique Egypte.
Le Zodiaque figure symbolique; hiéroglyphes.
Zodiaque astronomique.
Zodia'lue des Astrologues.
Z..diaque: signes ascendants, signes descendants.
Zo':liaque i9i3.
Mouvement de Jupiter par rapport à la terre.
Zodiaque vers 2.000 avant j.-C. _
Zodiaque vers 4.000 avant j.-C.
Préce~5lOn des Equinoxes.

J Déplacement séculaire du pôle depuis 6.000 avant notre
ère ju~qu'à l'an 180110.

La Terre est un être vivant.

Le véritable Almanach du Merveilleux i9i4. - (n-16 de
330 pages avec nombreuses illustrations. - 1 fr. 25 net;
1 fr. 50 franco, France; 1 fr. 75 franco, Etranger.

Ce charmant recueil annuel, toujours impatiemment
.attendu, vient de paraltre et, cette fois encore, c'est avec
plaisir que nous ('avons parcouru de la première à la der­
nière page.

Il est ddncile de rendre compte en détail de tous les ar­
ticles intéressants et curieux rassemblés dans l'éd·tion !9i4
du Vértcable Almanach du Merovetïleux; aussi prenons-nous
le pa, ti de citer les principaux au hasard de la 'table des
matières et d'en consei'l\er la lecture à tout le monde.

Le calendrier de 1914. - Le temps qu'il fera. - Les
eclipse~ en 1914.

Chez les Astrologues et les Voyantes: Prédictions pour
-1914 (Ch. R'l.oul, Phaneg, A. de Siva, Henry).

Le Merveilleux en 1913: Les CongrèS de Psychologie ex­
périmentale de Paris et des Spirites à Genéve. - Les
chevaux pensants d'Elberfeld.

Le Concours des Sourciers (Opinions de MM. Guqtave
Tery, Fernand Hauser, Henri Mager, Dr Marage). Les
Mystères Égyptiens, F. Abaly.

Les caractères d'après le baiser, R. Schwaeble. - Nos
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ministres chez l'astrologue (Horcscopes du Gouvernement
-et des mini;tres), Ch. Raoul - Quels seront les dix der­
<niers Papes? Raymond Poincaré intime (Son caractère
dévoilé pa. l'on0matologie, la graphologie et l'astrologie).
A. de Rochetal. - La résurrection des morts, Emile Gau­
tier. - Comment vous coiffez-vous?

Les contes du Merveilleux: La Bougie, Léon Lafage.
- ta Main d'Ur, H. Falk. - Le Rêve de Tloé, P. Dé­
sirieux.

La Fin de l'Europe. - Nous renaissons comme les sai­
sons, Fernand Hauser. - Entre la vie et la ,(.ort. - Les
voyant.. d'Alzonne, etc...

a la recherche du bonheur
Ils sont nombreux, paraît-il, ceux qui sont â. la recherche

du bonheur, car, â. la suite de mon article sur la Gemme
Astel, beaucoup de lecteurs m'ont écrit pour me deman­
der de donnrr quelques nouveaux détails sur la pierre
mystérieuse et leur dire si je crois vraiment à l'efficacité
-de ce talisman.

A cette dernière question, je répondrai d'abord que je
porte avec foi la gemme que M. Biennier a bien voulu
me donner.

La Foi est un lev'er d'une puissance infinie et je crois
qu'une grande partie du pouvoir d'un talisman réside
dans la croyance de celui qui le porte. Donnez un tal sman
dont la puissance est reconnue, â. un sceptique, si la force
n'est pas complètement annihilée, elle sera, tout au moins
de beaucoup diminuée.

Dans son Traité Elbnentm're de Magie pratique, le
Dr Pa pus consacre de nombreuses pages à l'efficacité des
talismans.

Dans l'intére~santebrochure que M. Biennier veut bien
-envoyer gratuitement â. ceux que sa découverte intéresse,
il est fait allusion aux influences mystérieuses et maléfiques
qui émanent de la Momie fatale, et aussi du fameux dia_
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'mant ~ Hope» qui fut la propriété de Tavernier, Fouquet,
Marie-Antoinette et la princesse de Lamballe.

On connaît la fin malheureuse des quatre premiers pos­
ses~eur de ce joyau i mais ce qu'il y a de curieux c'est
que tous ceux qui l'ont eu depuis O'lt semblé aussi sous le
coup d'un mauvais sort.

Certaines gemmes uoivent agir de la même façon que le
radiu't1'1 agit, il des doses infinitésimales, Sour les corps avec
lesq,uels il est en cnntilct. '

Mais voici de nouveaux détails sur la gemme Astel.
Ce talisman est I~ seul qui pui,s~e prétendre il un cou­

vert scientifique, certaines propriétés de cette emme ont
été reconnues par l'analysé chimique.

La gemme Astel émet des .rayons magnétique!>; elle
agit sur les 'êtn::s comme l'axe magne tique de la Terre sur
la Terre elle-même, A la chaleur du corps, les vertus de
cette pierre s'exaltent. C'est donc ,une Rierre odo-magné­
tique, et c'est la seule qui possède ce pouvQir. .

Je puis vous dire quelques particularités du montage de
cette gemme; montage qui en centuple l'actll n. Lor em·
ployé est travaillé, battu, étiré suivant les principes her­
métiques, à certaines époqnes luraires.·

De plu~, M. Biennier tient compte des inAuences as­
trales produites par les planètes sur l'individu, et il grave
sur chaque pierre les indications hiéroglyphiques en rap­
port e~act avec l'époque de la naissance.

Se conformant aux traditions anciennes, le savant ma­
gicien donne la gemme Aste!.

II ne fait payer que le prix de sa montur et de l'or
massif qui l'entoure. ,

Comme je ne peu" m'étendre davantage. je cvns ille
aux intéressés de s'adr.esser directement il M. Biennier,
22, rue des Gras, à Clermont Ferrand.

ANlJRÉE DR GAG Y.'

..



PAGE DES CONSULTATIONS PSYCHIQUES

'e CeLte page sera ré ervée aux adre es des personnes
pratiqllant., la! voyanc,e. ous. '0 diverses formes.
WlVSTERIA, se ré er\[e la. faculté de fa.ire des enquêtes
à la. ~ui~e d~squelle~ les vo.ya,p.te~ eraien.t reçommandées
I;out spécialement plon leur.genre d~ facultés.
1 M'(STERI~ s'.efforcera.ainsi de créer un service de
con 'U \talion psyçhique par correspondance, qui s~r~

trè utile à tous se lecteurs et abonné. -

Voyance méd'ianimique. Plusieur pro.::édés: chiffres;
etc. Mm. TIERCE reçoit"les mardi, jeudi, samedi. de 1 h.
il 5 heures, 23. rue des Belles-Feuilles, Paris, XVle. 1Métro
Vic;lor-l:Iugo ou TrocadérÛ') .. Etablissement scientifique
~',horo cope .
. M"e BA.lZE'l', Cm'tomancienne Épingle.s. 21, faubourg
Montmartre, à Paris. .

Mm.. Ml\.CQUIDT, Médium, 43, avenue du ·Maine. Reçoit
tou . les jours (Jeudi et Dimanche e.TCeptés), 1 • •

.: Mme RENAUD, Tarot. 123, faubourg Saint-Martin.
Mn'" SARAH BRISE, Médium, 1211, rue Cardinet (de 2

he.ures ài0 heures et sur ·rendez-vous). "
1me FRMGNE,' Vision.s·.allJégol'iques,··38, rue Ramey.

, :\IUle ROB!.l', VO.l/altte,·22. rue Crozatier, Paris. .
1 Mil. EOMÉE Voyante d'une lucidité remarquable en étal­
de . ornm~&l, rèçoit -tou le' jours de 2 h. à 7 h.; 21, rue
du Cirque.,Pa-ris. - .. piritisme, éances expérimentales
le venolredi à 3h., dr.oit d'entrée 1 fr'. - Correspondance.
tMétl''O : 'Cha:m)l)s-Élysées)i "/' "l, l ':

, 'MÉOIUM LUClOE: Rens. sur tout. Obtient par influence
surnatur. guéris. et réus ite de toute nature à distance
et par correspond. Prédictions trè sérieuses par tarots.
Con ult. 3 Cr., 5 fI'. et 10 fr. Mme DAX, de 1 h. à 7 h. rue
Réaumur 30.

Mm. HENRY (la sorcière du Mont Venthoux), médium­
voyante-somnambule, l, boulv. de Clichy. Extraordinaire
par ses prédict. touj. justes. Possède talismans p. réussite
pn tout. Reçoit tous les jours et par corresp.

Mme KAYIL"LE, Ca1'tornancienne, 187, rue de Grenelle,
Pari.

L. CLAVEL, 9, avenue Victor-Hugo, Colo;nbes {Seinel,
ast1'o.logzte, envoyer pour épreuve date de naissance,
noms et prénoms.
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même dan!! les cas désespéré!'>. Succès miraculeux 1 Répu­
tation Universelle 1 p,.ofesRPlll· ElIJilH Shanb, à .SI-LOlli;;·
(AlHacp ). Allemagne. Ma .merlJeilleuse huile ophtalmiq'Ue peut
éviter 80 0],0 des opérations oculai1·es.

Méthode spéciale et toute nouvelle, et jusqu'ici inconnue pn France
absolumentmofl'ensive, sanF douleurs PAS D'OPERATIONS, Résul­
tats excellents, sûrs et prompts dans toutes sortes d'inflammatiflns
des)'eux,aiguës etchroniques,la conjonctivite g"anuleuse,tÛcération de la
cornée, ete. .

Avis spécial à ceux qui n'ont pas trouvé de guérison par le traitement
ancien. .

Le docteur Encausse $'exprime dans les termes suivants :
«( J'ai emplo)'é avec un trés grand succès dans les casconsidérés comme

incurables, l'huile ophtalmique du Profe.çseu,' Schaub ètje suis très heu­
reux de féliciter vivement l'inventeur pour sa remarquable decouverte. ))

Prime à nos Abonnés
Moyennant ° fr. 50, pour frais de manu­

tention et d'envoi, chaque abonné de IVIYSTEIHA
recevra en prime une Superbe Planche
de 80 centimètres sur 60 centimètres, repré­
sentant tous les rapports hermétiques et
astrologiques de la tradition ésotérique.

Cette planche ornera admirabl.ement le
cabinet de travail et le cabinet de consul­
tation des Occultistes et elle n'est pas ene.ore
mise dans le eommeree.

Son prix réel est supérieur au
prix de l'Abonnement.

AUTR~ PRIME AUX ABONNÉS OU RÈABONNÉS
Premiêre année de MYSTERIA, 12 numéros

6 fr. au lieu de 10 fr.
L'lN1TIATIüN (Dernière année parut')

5 fr. au lieu de 10 fr.
(Port en sus)
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Ici, era la page des livre spécialement recommandé
aux abonné et aux lecteurs de MYSTERIA.

Un service spécial de librairie et de commission est
créé à l'Administration de la Revue, qui se fera un.
plaisir de servir d'intermédiaire entre ses abonnés et les
1ibraires el éd i teurs .

LE RITUEL DE L'ORDRE MARTINI8TE
EST PARU

Prière aux souscripteurs. s'ils ne l'ont fait déjà, d'envoyer le
montant, en ajout.ant. 0 fr, 25 pour frais de port..

Le prix du volume est de dix francs pour les Mar­
tinistes.

Chez DORBON aloè, t9, boulevard Haussmann, fARIS

L'ARCHÉOMÈTRE
DE

8aint-Yves d'Alveydre
est paru

PR.IX : 40 FRANOS

ch~z DORBOIf alné, éditeur. t9, boulevard Haussmann, PARIS

LZVRBS
sur l'occultisme, la philosophie et diver~

A VENDRE

Adresser tes demandes à Jf. Ch UQUET, à SUCII­
. 'eri~Brie (Seine-et-Oise).
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